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PRÉFACE 

La Tunisie est largement tributaire des hydrocarbures pour la production d’énergie, avec seulement 

3 % de son bouquet énergétique provenant de sources d’énergie renouvelables. En 2015, lors de la 

conférence de Paris sur le climat, la Tunisie a accepté de réduire de 41 % ses émissions de CO2 et 

d’augmenter la part des énergies renouvelables à 30 % d’ici à 2030. 

La Tunisie doit veiller à disposer d’une main-d’œuvre qualifiée pour permettre cette transition vers une 

économie moins carbonée. Le pays n’a pas atteint son objectif initial consistant à produire 12 % 

d’électricité à partir d’énergies renouvelables à l’horizon 2020 et n’a pas réussi non plus à créer assez 

d’emplois dans le secteur. 

L’étude de l’ETF analyse l’incidence de différents facteurs de changement, principalement 

technologiques, sur les métiers et les compétences connexes dans le secteur des énergies 

renouvelables, et comment l’éducation et la formation pourraient s’adapter à l’évolution de ces 

besoins. La raison d’être de ce choix, outre la pertinence de la production d’énergie pour l’économie 

tunisienne, repose sur la compréhension de la manière dont la crise climatique et les efforts en faveur 

d’un développement plus durable influent sur la demande de compétences. 

Des recherches ont été menées au moyen d’une exploration de données, d’entretiens et de sondages 

auprès des entreprises et d’autres parties prenantes afin de comprendre les points de vue et actions 

relatifs à la gestion de l’évolution technologique, ainsi que les moyens utilisés pour répondre à leurs 

besoins en compétences. 
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Leviers sectoriels 

Avec plus de 300 jours d’ensoleillement par an, la Tunisie bénéficie de conditions géographiques 

favorables pour les énergies renouvelables, notamment photovoltaïques. Des mesures législatives ont 

été adoptées pour renforcer la production d’énergies renouvelables. En 2005, le gouvernement a 

adopté une loi encourageant la production d’électricité à partir de sources renouvelables et a lancé le 

programme de promotion du solaire en Tunisie (PROSOL), qui vise à développer le marché de 

l’énergie solaire thermique au moyen d’un soutien financier et fiscal. Le plan solaire tunisien (PST) a 

été lancé en 2009, et révisé en 2012, en vue d’atteindre l’objectif de 30 % de production d’électricité 

renouvelable d’ici à 2030. En 2015, une loi régissant la mise en œuvre des projets dans le domaine 

des énergies renouvelables a été promulguée. Parmi les modifications législatives notables figurent 

les audits énergétiques des bâtiments et installations à forte consommation d’énergie ainsi que la 

consultation préalable en cas de nouveaux projets industriels à forte consommation d’énergie. Des 

mesures incitatives ont également été prises, telles que la vente de l’excédent de production privée 

d’électricité au réseau national, qui a augmenté les transferts de moins de 5 mégawatts (MW) en 2007 

à 100 MW en 2017. Les grands projets en matière d’ énergies renouvelables n’ont pas encore vu le 

jour. Cette situation s’explique en grande partie par l’instabilité politique et économique à laquelle le 

pays a été confronté au cours de la dernière décennie et qui a freiné les investissements. En outre, la 

pénurie de compétences compromet la viabilité potentielle des énergies renouvelables, avec par 

exemple un manque d’auditeurs énergétiques pour évaluer les exigences de mise en œuvre des 

projets. Le coût élevé des technologies constitue un obstacle supplémentaire au développement 

global du secteur. Le manque de personnel expérimenté et disposant des compétences adéquates a 

également limité la croissance du secteur des énergies renouvelables. Selon certains entretiens, le 

système éducatif tunisien produit des profils d’ingénieurs bien préparés (du moins d’un point de vue 

théorique), tandis que les profils moyennement et peu qualifiés, tels que les techniciens et les 

opérateurs, ne sont pas aussi bien préparés que les profils hautement qualifiés. Les fondements sont 

toutefois réunis pour répondre aux besoins en compétences, quelque 35 % des diplômés tunisiens 

étant qualifiés dans les domaines des sciences, de la technologie, de l’ingénierie et des 

mathématiques (STIM), un réservoir de talents prêt pour un secteur des énergies renouvelables en 

expansion. En outre, les diplômés et les cadres qui travaillent déjà dans le secteur de l’énergie n’ont 

besoin que de formations courtes pour leur mise à niveau dans le domaine des énergies 

renouvelables. 
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Tendances générales de la demande de 

compétences 

Si le développement technologique reste un facteur majeur influençant la demande de compétences, il 

existe de nombreux autres facteurs, notamment sociaux, économiques et environnementaux, qui 

façonnent les besoins futurs en compétences. L’écologisation en fait partie. Afin d’étudier tous les 

facteurs de changement possibles, les bases de données Scopus et Web of Science ont été 

intégralement scannées pour trouver des documents scientifiques relatifs au secteur de l’énergie en 

Tunisie, puis les mots-clés les plus pertinents ont été extraits et cartographiés à l’aide d’un diagramme 

de réseau. 

 

Schéma du réseau de mots-clés relatifs au secteur de l’énergie en Tunisie à partir de l’analyse 

d’articles scientifiques 

 

 

 

Pour soutenir la transition du secteur énergétique tunisien, une combinaison de profils de 

compétences classiques et de nouveaux types de profils est nécessaire. Comme l’ont confirmé les 
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entretiens d’entreprise, les profils de compétences les plus demandés sont des ingénieurs: en 

mécanique, électricité, énergie, électronique, hydraulique et informatique. 

D’après les résultats obtenus grâce à l’exploration de données, aux entretiens et à un sondage, 

l’ingénieur en génie énergétique était le profil le plus pertinent pour l’avenir du secteur. 

Les compétences techniques de niveau intermédiaire sont en forte demande, mais le secteur est 

confronté à une pénurie de main-d’œuvre qualifiée. En particulier, compte tenu de l’importance du 

sous-secteur des gazoducs, on observe une pénurie de soudeurs laser, ce qui s’explique en grande 

partie par le fait que cet ensemble de compétences ne fait pas partie du programme de formation des 

soudeurs. Pour y remédier, il conviendrait de former les demandeurs d’emploi dans le cadre de 

programmes de financement existants tels que le Contrat d’Adaptation et d’Insertion Professionnelle 

(CAIP) et le Stage d’Initiation à la Vie Professionnelle (SIVP). 

Le secteur de l’énergie solaire étant amené à se développer dans les prochaines années, on assistera 

à une demande accrue de techniciens d’installation et de maintenance de centrales solaires. 

Concernant l’énergie éolienne, on constate une pénurie de profils professionnels spécifiques pour ce 

secteur, principalement en raison de l’absence de programmes d’études spécifiques. 

Les emplois informatiques dans le secteur des énergies renouvelables nécessitent davantage de 

compétences spécifiques au secteur, mais aussi des compétences transversales. Les besoins 

globaux en compétences seront de plus en plus liés au numérique, avec notamment l’internet des 

objets (IdO), la science des données, l’intelligence artificielle (IA), la réalité virtuelle et les solutions de 

gestion informatique. 

L’élaboration d’un nouveau cadre réglementaire relatif aux énergies renouvelables renforcera la 

demande de fonctions de gestion et d’administration tant dans le secteur public que dans le secteur 

privé. 

 

Figure 4.7 Incidences sur l’emploi dans les différents secteurs (en milliers de travailleurs) 

 

Source: Les emplois verts en Tunisie, OIT, 2018 
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Employees (000s) Employés (en milliers) 

Energy supply, green Approvisionnement en énergie renouvelable 

Other industries Autres secteurs d’activité 

Construction material, green Matériau de construction écologique 

Electronic industry, green Secteur électronique, écologique 

 

Face au défi de l’arrivée sur le marché du travail de dizaines de milliers de Tunisiens chaque année, 

les énergies renouvelables ne peuvent jouer qu’un rôle limité dans la création d’emplois. Toutefois, les 

fonctions suivantes commencent à émerger et pourraient se développer: 

- Installateur de systèmes solaires photovoltaïques 

- Électricien pour la maintenance des systèmes solaires photovoltaïques 

- Électrotechnicien en énergies renouvelables 

- Technicien de développement de systèmes d’énergies renouvelables 

- Chef de projet énergies renouvelables 

- Chercheur/scientifique en énergies renouvelables (par exemple, chercheur en énergie solaire) 

- Chef de projet de parc éolien 

Profils d’experts 

Les experts constituent une nouvelle catégorie de compétences et de profils émergents pour soutenir 

la transition énergétique. On y retrouve notamment les gestionnaires de l’énergie et les auditeurs de 

l’efficacité énergétique. Si les profils professionnels sont théoriquement présents en Tunisie, les 

entretiens ont montré que les entreprises manquent de compétences et d’aptitudes spécifiques liées 

aux énergies renouvelables, aux fonctions de gestion et à l’efficacité énergétique. En particulier, les 

profils professionnels hautement qualifiés pour la gestion de projets énergétiques sont insuffisants 

pour les entreprises moyennes à grandes. La demande de profils liés à l’efficacité énergétique devrait 

augmenter à mesure que le pays renforce son réseau de distribution et améliore l’efficacité 

énergétique tout au long de la chaîne de production. 

Compétences non techniques 

Les entreprises tunisiennes exigent aussi des salariés de bonnes compétences non techniques 

comme le travail en équipe, la communication, le savoir-vivre, les qualités relationnelles, la gestion 

des émotions, la flexibilité et la capacité d’adaptation. 

Outre les compétences managériales et les compétences techniques pertinentes, l’état d’esprit des 

employés est considéré comme essentiel, en particulier dans le cadre de la transition écologique et de 

l’évolution du secteur des énergies renouvelables. Dans l’ensemble, les besoins futurs en 

compétences font appel à une combinaison de compétences techniques et non techniques. 

Investissements en capital et perspectives de création d’emplois 

Si la Tunisie mettait pleinement en œuvre sa stratégie en matière d’énergies renouvelables, on estime 

que 7 000 à 20 000 emplois supplémentaires pourraient être créés, selon l’agence allemande de 

coopération internationale (GIZ). À plus long terme, d’ici 2030, quelque 272 000 emplois pourraient 

être créés, selon l’OIT. Des estimations inférieures semblent plus réalistes. Avec la création de 2 900 

emplois dans le secteur des énergies renouvelables en 2015, la BERD estime que 12 000 emplois 
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pourraient être créés d’ici 2030, voire environ 25 000 emplois au cours de la prochaine décennie, 

selon un scénario plus optimiste. 

En termes d’investissements en capital et de création d’emplois, on considère que pour 100 millions 

TND investis, l’efficacité énergétique des bâtiments génère le plus grand nombre d’emplois, suivie par 

les chauffe-eau solaires et les installations photovoltaïques. L’énergie éolienne ne représente pas 

autant d’emplois que les trois premières technologies, mais offre des possibilités de développement 

technologique. En outre, si la dépendance à l’égard des importations de technologies liées aux 

énergies renouvelables était réduite grâce à l’introduction de la fabrication industrielle de composants 

et de systèmes en Tunisie, cela aurait des retombées positives sur la création d’emplois. 
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Initiatives sectorielles pour répondre à l’évolution 

des exigences en matière de compétences 

Éducation 

La Tunisie dispose d’un système éducatif bien structuré, mais le chômage reste élevé chez les jeunes 

diplômés. L’insertion sur le marché du travail est de 70 % pour les étudiants issus d’écoles 

professionnelles et de 25 % pour les diplômés universitaires, 4 ans après l’obtention de leur diplôme, 

selon l’évaluation réalisée par l’ONEQ (2017, 2020). Ces données révèlent également une 

inadéquation des compétences sur le marché du travail. La raison de ce décalage est 

multidimensionnelle. D’une part, les étudiants ne trouvent pas d’offres d’emploi correspondant à leurs 

études. D’autre part, le système éducatif ne répond pas à la demande des entreprises. 

En outre, les entreprises du secteur de l’énergie consultées affirment que les programmes d’études 

n’ont pas été actualisés pour inclure les technologies les plus récentes: ce sont les bases théoriques 

qui sont enseignées, plutôt que leur application dans le domaine de l’énergie. En même temps, les 

prestataires de formation se plaignent du manque de retour d’information des entreprises à la fin des 

sessions de formation, ce qui confirme la faible collaboration avec le secteur privé sur les pistes 

d’amélioration et d’actualisation de l’offre de formation. 

Offre de compétences institutionnelles 

Trois écoles d’ingénieurs proposent une formation spécialisée dans le domaine des énergies 

renouvelables: l’École nationale d’ingénieurs de Monastir (ENIM), l’Institut national agronomique de 

Tunisie (INAT) et l’Université libre de Tunis (ULT). D’autres écoles nationales d’ingénieurs proposent 

des formations permettant de décrocher des diplômes d’ingénieur dans le domaine de l’énergie. Il 

existe quatre programmes de master, dont deux, à l’ENIM et à l’École nationale d’ingénieurs de Tunis 

(ENIT), sont enseignés en anglais, langue qui n’est pas autant parlée en Tunisie que le français et 

l’arabe. 

Des formations de commerce spécifiques sont nécessaires pour développer les compétences dans le 

domaine du commerce et de la finance. Bien qu’il existe des programmes sur les énergies 

renouvelables, de nombreuses entreprises interrogées ont souligné l’absence d’esprit d’entreprise et 

de compétences commerciales. Les compétences managériales, telles que les capacités de gestion 

de projets, faisaient également défaut. 

Stratégies de recrutement et de formation 

Les entreprises ont indiqué que le système éducatif ne s’était pas encore adapté aux besoins du 

secteur. Toutefois, les stratégies de recrutement sont essentiellement informelles, seules quelques 

entreprises disposant d’une politique de recrutement structurée avec un service technique fournissant 

les critères de sélection au service des ressources humaines (RH). Toutes les entreprises ont 

dispensé aux nouveaux employés des formations internes spécifiques, axées sur la pratique. Le 

recours à des prestataires de formation externes est moins fréquent. 

En matière de politique et de planification, des mécanismes ont été mis au point pour favoriser les 

partenariats public-privé, mais pourraient être plus efficaces avec une mise en œuvre et un 

développement opérationnel améliorés. Au niveau national, par exemple, les mesures incitant les 

entreprises à proposer des programmes de stages ne sont pas considérées comme suffisantes par 

les employeurs. 
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Les politiques actives du marché du travail (PAMT) accordent des subventions aux salariés au cours 

de leur première année de travail afin de réduire le chômage et d’encourager les entreprises à 

embaucher de jeunes diplômés. Ces types d’incitations, actuellement proposés par le gouvernement, 

ont été jugés insuffisants par les personnes interrogées. 

En dehors du secteur public, certaines entreprises se sont associées en vue de la mise en place de 

programmes de formation en compétences spécifiques, notamment pour les métiers de tuyauteur et 

de soudeur. 

D’après les entreprises, les diplômés manquent de savoir-faire pratique. Pour tenter de surmonter ce 

problème, les écoles d’ingénieurs envisagent d’introduire des visites périodiques de deux heures dans 

les installations industrielles dans le cadre des programmes d’études. 
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Recommandations 

Le secteur énergétique tunisien est en phase de transition. Il convient de combiner l’éducation et la 

formation traditionnelles et «vertes» en vue d’assurer la reconversion ou le perfectionnement 

professionnels des candidats potentiels sur le marché de l’énergie. Des formations sont également 

requises en vue de créer des emplois verts et d’écologiser des emplois plus anciens. La Tunisie 

devrait associer ses 1 000 centres de formation professionnelle à de nouveaux projets verts afin de 

créer un flux prospère de travailleurs dans l’industrie. 

Anticipation des besoins en compétences pour améliorer la 

planification et l’offre éducative et de formation dans le secteur 

Une approche plus systématique doit être appliquée pour analyser les besoins en compétences dans 

le secteur des énergies renouvelables. Cette analyse peut se traduire par des actions à la fois à long 

terme, telles que la planification et la conception du lancement de nouvelles écoles professionnelles, 

et à court terme, par une utilisation accrue des centres de formation professionnelle et technique 

existants. Cela nécessite un processus structurel à grande échelle associant les parties prenantes et 

les établissements concernés. Il convient de définir en conséquence les interventions systématiques 

que les acteurs pourraient réaliser. Il faudrait pour cela une collaboration et une intégration accrues 

entre les secteurs public et privé afin de remédier aux inadéquations et à la pénurie de compétences. 

Les programmes proposés dans les universités doivent être améliorés, et les programmes d’études 

élargis. Il convient également de développer une stratégie permettant aux étudiants tunisiens d’entrer 

en relation avec des établissements européens et nord-américains pour se former aux nouvelles 

technologies. 

Stratégies de formation et de recrutement 

S’il est nécessaire que les établissements d’enseignement s’adaptent aux besoins du secteur de 

l’énergie, le secteur privé doit aussi améliorer la formation interne afin de renforcer les compétences 

pratiques et le savoir-faire de ses employés. Le secteur privé devrait mieux utiliser les mécanismes 

financiers existants pour la formation continue et collaborer avec des prestataires de formation 

externes afin d’améliorer la gestion prospective de l’emploi et des compétences, ainsi que les 

politiques et les structures de recrutement des entreprises. 

La formation en milieu du travail doit permettre de combler l’inadéquation entre l’offre et la demande 

de compétences ainsi que la pénurie de main-d’œuvre qualifiée 

En ce qui concerne le manque de connaissances et de compétences pratiques parmi les diplômés et 

les demandeurs d’emploi en général, il convient d’élaborer un programme structuré de formation en 

milieu du travail. La formation en milieu du travail en général et l’apprentissage en particulier 

représentent un potentiel important pour remédier au problème de l’inadéquation des compétences et 

combler l’écart entre les connaissances théoriques et les besoins réels du marché. Cette interaction 

avec les entreprises créerait également un lien plus étroit entre les secteurs public et privé. 

Une formation continue plus ciblée pour garantir la reconversion et 

le perfectionnement professionnels 

Au fur et à mesure de l’évolution technologique et du développement de l’utilisation du secteur des 

énergies renouvelables, des compétences plus spécialisées seront nécessaires. Cela nécessitera une 

formation continue ciblée afin d’améliorer les compétences des salariés et d’assurer la reconversion 

professionnelle des demandeurs d’emploi en fonction des besoins actuels et futurs du marché. Si le 
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secteur a besoin de profils d’emploi spécifiques, il convient également de maintenir à jour les profils 

de compétences connexes et les métiers transversaux, par exemple dans le secteur des technologies 

de l’information. 

Pour guider la transition et en tirer pleinement parti, les profils d’encadrement et les consultants 

spécialisés joueront un rôle essentiel. Alors que le pays s’oriente vers le développement de profils 

d’experts tels que les gestionnaires de l’énergie et les gestionnaires de l’environnement, il faut 

renforcer et élargir l’offre éducative et de formation pour ce segment de profil d’experts. 

Dans l’ensemble, le gouvernement tunisien doit disposer d’un programme politique clair à moyen et 

long terme qui définisse la manière dont le pays atteindra son objectif de 30 % d’énergies 

renouvelables à l’horizon 2030. Les compétences constitueront un levier essentiel pour atteindre cet 

objectif ambitieux. 
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Méthodologie de l’étude 

L’étude fait partie d’une série d’études conduites par l’ETF dans ses pays partenaires et mettant 

l’accent sur les secteurs économiques qui présentent des niches d’innovation ainsi qu’un potentiel de 

développement. Elle s’appuie sur une nouvelle approche méthodologique qui combine des méthodes 

de recherche traditionnelles (recherche documentaire, analyse de données et entretiens) et l’utilisation 

de techniques de fouille de textes et d’analyse de mégadonnées. Le recours à l’analyse de 

mégadonnées prend de l’ampleur dans la recherche sur les compétences. En dépit de certaines 

limites, elle fournit de nouvelles informations ainsi que des données en temps réel sur les tendances 

récentes. Combinée à d’autres méthodes, telles que des entretiens avec les principales parties 

prenantes, une analyse statistique des tendances en matière de compétences, entre autres, elle 

constitue un puissant moyen d’identifier les nouveaux besoins en compétences et leur incidence sur 

l’éducation et la formation ainsi que sur le perfectionnement et la reconversion professionnelle des 

travailleurs au sein des entreprises. 

  



 

 
 

  LES COMPETENCES FUTURES DANS LE SECTEUR DE L’ENERGIE EN TUNISIE  15 

Où en savoir plus 

Website   www.etf.europa.eu  

ETF Open Space  https://openspace.etf.europa.eu   

Twitter    @etfeuropa   

Facebook   facebook.com/etfeuropa   

YouTube   www.youtube.com/user/etfeuropa   

Instagram  instagram.com/etfeuropa/   

LinkedIn  linkedin.com/company/european-training-foundation   

Email   info@etf.europa.eu   
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